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L’habitat rural au Moyen Âge
1 APRÈS avoir consacré plusieurs années à la question des lieux du pouvoir, le séminaire a
abordé un autre thème, celui de l’habitat rural au Moyen Âge. Dans ce domaine, les
acquis  récents  de  l’archéologie  sont  nombreux,  notamment  grâce  aux  fouilles  de
sauvetage, et permettent de renouveler largement notre connaissance des formes et de
la  répartition  des  établissements  ruraux  entre  le  VIIIe et  le  XIV e siècle.  Il  s’agit
d’aborder cette question sous plusieurs angles transversaux ; c’est en premier lieu celui
de l’histoire du peuplement, qu’il  s’agisse de la répartition de l’occupation humaine
dans  l’espace  et  dans  le  temps,  des  modalités  de  l’établissement  des  hommes  en
fonction de la topographie, de l’exploitation des terroirs, des axes de circulation, etc.
Dans ce domaine, on aborde aussi la typologie et les caractères des différentes formes
d’habitat, depuis la maison ou la ferme isolée jusqu’à l’agglomération importante. Un
autre axe transversal est constitué par la morphogenèse de l’habitat, en examinant les
éléments  structurants  de  l’agglomération  –  château,  église  ou  cimetière  –  ou  les
diverses catégories d’habitats dispersés et groupés et la notion d’habitat intercalaire.
2 La  chronologie  est  importante,  et  peut  à  présent  être  affinée  pour  proposer  une
évolution diachronique depuis les formes rencontrées pour le haut Moyen Âge où, dans
un  paysage  dominé  par  la  présence  de  centres  domaniaux  (curtes),  émergent  les
premières  concentrations ;  en  second  lieu,  le  village  de  Moyen  Âge  central,  où  les
exemples se répartissent pour la plupart entre bourgs ecclésiaux et castraux ; enfin la
situation  du  bas  Moyen  Âge,  caractérisée  par  les  transformations  économiques  et
sociales qui se traduisent par un ample mouvement de désertions et la mise en place
d’un système durable.
3 L’historiographie de la question a été abordée en examinant l’évolution de la taille et
du contenu des chapitres consacrés à l’habitat rural dans les principaux ouvrages de
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synthèse sur le Moyen Âge occidental depuis les années soixante. C’est la conjonction
des travaux des historiens qui se sont intéressés au peuplement des campagnes (par
exemple les thèses de G. Fournier sur l’Auvergne [1962], de R. Fossier sur la Picardie
[1968], de P. Toubert sur le Latium [1973] ou de P. Bonassie sur la Catalogne [1975]) et
ceux des archéologues qui ont cherché à approfondir par la fouille de site choisis la
question des désertions de villages (Villages désertés et histoire économique [1965], J.-M.
Pesez [1970], H. Beresford et J.-G. Hurst [1971]).
4 En ce qui concerne l’habitat rural, la période du haut Moyen Âge est dominée par la
question des origines du village, à laquelle se sont intéressés de nombreux auteurs. Les
transformations  profondes  que  subissent  les  campagnes  occidentales  à  la  fin  de
l’Antiquité, et qui se manifestent notamment au niveau de la toponymie, mais aussi par
les résultats de l’archéologie extensive, entraînent une dissociation d’un grand nombre
d’habitats nouveaux par rapport aux sites antiques de villae ou même de vici. C’est là la
question  de  l’importance  proportionnelle  des  exemples  de  continuité  de  points  de
peuplement  dans  un  rayon  géographique  déterminé,  par  rapport  aux  exemples  de
rupture,  représentés  par  les  cas  de  créations  ex nihilo  à l’écart  ou  non des  anciens
terroirs.
5 Même si l’archéologie fournit ici un contingent considérable d’informations, il est utile
de rappeler ce que les textes, en particulier les diplômes, les documents juridiques et
fiscaux, les actes de la pratique ou les textes narratifs, apportent à la connaissance de
l’habitat rural du haut Moyen Âge. On s’est servi pour cela de plusieurs exemples, tels
que les listes d’habitats ruraux dans les domaines fiscaux du Nord d’après le capitulaire
carolingien de villis  (déb.  IXe s.)  ou une série de chartes concernant les habitats du
territoire d’Albon (Drôme) entre le IXe et le XIe s. On a fait également une large place
aux  résultats  de  fouilles  archéologiques  récentes,  regroupés  en  plusieurs  dossiers
régionaux : Nord et Picardie (d’après les travaux de B. Florin, P. Demolon, D. Bayard et
E.  Peytremann),  Île-de-France  (d’après  les  travaux  de  R.  Guadagnin  et  B.  Foucray),
Bretagne, Normandie et Angleterre (d’après les travaux d’I.  Cattedu, C.  Lorren et D.
Miles), Rhône-Alpes (travaux d’E. Boucharlat).
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